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Carnets sur sol

 

La vue et le vertige du concert

  

  
Dvo?ák 8, Concerto de Grieg ? Thibaudet, Tonhalle de Zürich, Bringuier
 
 Envie d'entendre la Huitième Symphonie de Dvo?ák en concert, après avoir révisé très à la hausse
mon opinion de la Septième (par Dohnányi et l'Orchestre de Paris). Opération de ce point de vue
modérément réussie, puisque je revois mon appréciation plutôt à la baisse (j'aime beaucoup moins
les autres symphonies de Dvo?ák), pas les mêmes qualités formelles ni même thématiques. 
 Pour le reste, uniquement des découvertes en salle, qui contribuaient à ma curiosité. 
 
 ¶ Je n'attendais rien de Jean-Yves Thibaudet, et mon absence d'attente a été trompée : il m'a
toujours paru lisse et compass en retransmission et au disque, alors qu'en salle, même de
l'arrière-scène, le son revêt quelque chose d'assez magnétique ; les accords qui devraient être les
plus brutaux demeurent d'une douceur moirée, comme éclatant en une multitude d'harmoniques, les
traits semblent toujours joués non pour eux-mêmes, mais dirigés vers un but, vers la suite du
discours. Dans ce beau concerto plus poétique qu'héroïque, qui pastiche Schumann, le combat en
moins, le résultat était très émouvant. 
 
 ¶ L'Orchestre de la Tonhalle, entièrement tendu vers la production de la musique, est l'un des plus
convaincants que j'aie eu l'occasion d'entendre, en voilà qui viennent pour jouer et pas pour
attendre l'heure de rentrer !  En témoignent aussi les bis généreux (deux danses slaves de Dvo?ák,
assez longues), alors qu'on avait eu déjà eu un supplément de Thibaudet en première partie. 
     C'était l'un de mes chouchous au disque, avec ses interprétations cinglantes, sous le grand
David Zinman, de Beethoven, Schumann et même R. Strauss, des références absolues pour moi ; il
se révèle à la hauteur de ses studios : le son de cordes y est particulièrement impressionnant,
chaque note sonnant avec la même résonance libre que si elle était exécutée sur une corde à vide,
lumineuse, libre, tranchante. Alors tout un pupitre sur ce modèle ! 
     Le konzertmeister Klaidi Sahatçi en est l'emblème fidèle, sérieusement engagé sur chaque trait,
et par ailleurs, dans ses solos, dignes des grands solistes. 
 
 ¶ Autant le résultat était extraordinaire pour le Grieg (qui aurait fonctionné même sans un tapis de
cette qualité !), autant, pour Dvo?ák, le choix n'était pas forcément le plus judicieux pour faire briller
l'orchestre, que j'entendais pour la première fois hors du répertoire strictement germanique : c'est
une symphonie tchèque très allemande que j'ai entendue, pas très sensible à la danse, aux appuis
hors de ceux de la mesure. Je suppose que là où Zinman aurait peut-être donné un mordant
suffisant pour faire contrepartie, la direction toujours sobre et droite de Lionel Bringuier (qui
fonctionne très bien dans la musique française) a contribué à cette impression.
     Ce n'est pas vraiment un reproche, c'est un choix stylistique, et Dvo?ák se tient suffisamment,
dans ses bonnes ?uvres, pour le jouer avec des logiques suffisantes ; mais en l'occurrence, je le
trouve moins opérant (et en tout cas moins à on goût), avec ses mesures trop sûres, trop régulières,
plus virtuoses que déhanchées ? mais tout le monde n'a pas envie d'entendre un orchestre aviné de
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baltringue brinois dans ce type d'?uvre, j'en conviens. 
 
 Belle expérience dans les rangs intermédiaires de l'arrière-scène de la Philharmonie : le son est
beaucoup trop réverbéré, mais on entend très bien néanmoins, pas du tout les mêmes déformations
qu'au premier balcon de face ou qu'au second balcon sur les côtés. 
     À l'entracte, testé une rangée vide du premier balcon latéral : la proximité visuelle avec les
musiciens est formidable, mais je trouve que la réverbération en profondeur de la salle reste
excessive ? le second balcon de face est autrement plus équilibré (mais on est assez loin).
     En revanche, de ces deux emplacement décalés, la vue est formidable : l'impression de
profondeur de la salle procure presque un vertige latéral, très étrange, et superbe à regarder,
l'impression d'oxygénation est étonnante, et très agréable tandis qu'on écoute de la musique
corsetée dans une salle bondée. 
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